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1.
Il pianotait sur son portable !
Zoe Parker réprima un soupir exaspéré. Pendant que sa sœur Millie et son futur mari Chase échangeaient leurs consentements, Aaron Bryant, le témoin du marié, ne trouvait rien de mieux à faire que d’envoyer un texto. Pauvre type ! Très sexy mais d’une arrogance…
Zoe reporta son attention sur le pasteur. Si seulement Aaron le Goujat pouvait en faire autant ! Ce milliardaire, habitué à fréquenter le gratin de Manhattan, avait-il vraiment besoin d’une remise à niveau en savoir-vivre ? De toute évidence oui, puisque hier déjà à la répétition il était arrivé avec plus de trois quarts d’heures de retard, visiblement mort d’ennui avant même d’avoir dit bonjour.
Zoe jeta un coup d’œil à sa sœur. Dieu merci, Millie n’avait rien remarqué. Jamais elle n’avait été aussi rayonnante. Les yeux brillants, les joues roses, elle irradiait de bonheur. Zoe réprima très vite une pointe d’envie. Elle ne cherchait pas l’homme idéal. Elle avait été trop souvent déçue pour continuer à croire qu’il existait. Ou même pour avoir envie de le trouver si par hasard c’était le cas… Parce qu’il fallait reconnaître que le futur mari de Millie y ressemblait beaucoup. Chase Bryant était un homme adorable et très séduisant.
Comme son frère.
Zoe jeta un nouveau coup d’œil à Aaron. Toujours les yeux rivés sur son portable… Il n’était pas adorable, bien sûr. Mais séduisant, oui. Au moins autant que son frère. Même lorsqu’il faisait la moue, comme en ce moment, il avait des lèvres incroyablement sensuelles… Pulpeuses et bien dessinées, mais très masculines malgré tout. En fait, tout était très masculin chez cet homme exaspérant. Sa mâchoire carrée, ses yeux noirs, sa carrure d’athlète, ses hanches étroites, son…
— En vertu des pouvoirs qui me sont conférés, je vous déclare unis par les liens du mariage.
Zoe releva les yeux juste à temps pour voir Millie et Chase s’embrasser. Et Aaron glisser son portable dans la poche de sa veste.
Goujat.
Des applaudissements saluèrent le baiser des mariés, qui commencèrent à se diriger lentement vers la sortie. Aaron leur emboîta le pas. Comme son rôle de demoiselle d’honneur le lui imposait, Zoe prit le bras du témoin. Pour la première fois, puisqu’il était arrivé trop tard la veille pour répéter cette partie de la journée… Il fallait reconnaître que le contact de son bras musclé était troublant. Tout autant que la proximité de son corps athlétique. Cependant, cette dernière avait un avantage…
Sans vraiment l’avoir prémédité, sous prétexte de rajuster sa robe, Zoe s’arrangea pour glisser la main dans la poche d’Aaron et subtiliser son portable. Suivis par l’autre frère de Chase, Luke, et sa fiancée Aurelie, ils sortirent de l’église, sous le soleil de la Cinquième Avenue. Aaron s’écarta d’elle sans un regard, et elle en profita pour cacher le portable au milieu des fleurs de son bouquet. Un petit coup sur le ruban pour le resserrer et le tour était joué… Ni vu ni connu. De toute façon, aux yeux d’Aaron elle avait visiblement cessé d’exister… Il considérait son frère d’un air perplexe, comme si ce dernier représentait un mystère insondable qu’il ne parvenait pas à percer. Qu’allait-elle faire de son portable ? A vrai dire, elle n’en avait aucune idée. Elle avait juste envie de voir sa tête quand il s’apercevrait qu’il ne l’avait plus. Justement, il approchait la main de sa poche vide… Zoe retint son souffle, mais à sa grande déception Aaron laissa retomber sa main, alors qu’un invité s’approchait de lui pour lui parler. Sans doute quelqu’un d’important qui voulait parler affaires avec lui. Blablabla. Elle n’avait vraiment rien à voir avec ces gens-là.
Cependant, sa sœur appartenait désormais à leur monde. Millie venait d’entrer dans la famille Bryant, un trio de frères qui faisaient régulièrement la une des tabloïds et de la presse people. A commencer par Aaron, P.-D.G. de Bryant Enterprises. Quand elle feuilletait les magazines pendant les moments de calme à la cafétéria, elle y voyait presque chaque fois une photo de lui en compagnie d’une femme, toujours blonde, toujours superbe et toujours différente. A en juger par le regard dédaigneux avec lequel il l’avait toisée hier, lors des présentations, et la façon dont il l’avait ignorée par la suite, les petites brunes n’étaient pas son truc…
— Zoe, le photographe veut prendre les mariés avec le témoin et la demoiselle d’honneur.
La voix de sa mère arracha Zoe à ses pensées.
— Et je crois qu’il faudrait rajuster la traîne de Millie, ajouta Amanda, très élégante dans sa robe de soie bleu pâle, mais un peu stressée. C’est ton rôle, tu sais.
— Oui, maman, je sais.
Après tout, c’était la deuxième fois qu’elle était demoiselle d’honneur de sa sœur. D’accord, elle n’était pas aussi organisée que Millie — loin de là ! — mais ça ne l’empêchait pas de se montrer à la hauteur de ses responsabilités. En tout cas, l’enterrement de vie de jeune fille avait été très réussi… Réprimant un sourire au souvenir de sa sœur en train de chanter à tue-tête dans un karaoké d’East Village, Zoe rejoignit les mariés sur les marches de l’église. Le photographe voulait qu’ils aillent à pied à Central Park, alors que Chase semblait rêver d’une bière.
— Allons Chase, plaida-t-elle. Dans quelques mois tu seras ravi d’avoir ces photos. Millie et toi vous pourrez m’inviter à une soirée diapos.
Chase eut un sourire taquin.
— Je me demande pour qui serait la punition !
En pouffant, Zoe entreprit de rajuster la traîne de sa sœur.
— C’est maman qui t’a envoyée ici pour faire la mouche du coche ? demanda Millie.
— Comment as-tu deviné ?
Une heure plus tard, la séance de photos à Central Park était terminée et Zoe circulait parmi les invités, dans la somptueuse salle de bal du Plaza. Une flûte de champagne à la main, elle surveillait Aaron du coin de l’œil. Vivement qu’il s’aperçoive que son portable avait disparu ! Pendant la séance de photos, elle s’était arrangée pour enlever l’appareil de son bouquet et le glisser dans sa pochette. L’écran affichait onze appels manqués et huit nouveaux messages. De toute évidence, Aaron était quelqu’un de très important. Ces appels concernaient-ils ses affaires, ou bien provenaient-ils d’une maîtresse délaissée ? Dans un cas comme dans l’autre, ça pouvait sûrement attendre une heure ou deux…
Il était facile de ne pas le perdre de vue dans la foule. Non seulement il dépassait les autres hommes d’une bonne tête, mais il attirait irrésistiblement tous les regards féminins. Ce dont il était parfaitement conscient, à en juger par son air arrogant… Zoe réprima une moue dédaigneuse. Cet homme lui déplaisait souverainement et elle n’avait pas encore échangé plus de deux mots avec lui ! Ce qui ne manquerait pas d’arriver bientôt, étant donné qu’ils seraient assis côte à côte à la table des mariés. Quoique… Aaron Bryant semblait tout à fait capable d’ignorer sa voisine de table. Ne s’était-il pas permis d’envoyer un texto pendant la cérémonie ? Zoe tapota sa pochette en souriant. Elle avait hâte de voir sa tête quand il s’apercevrait que sa poche était vide…
*  *  *
Aaron Bryant parcourait la foule du regard avec frustration. Combien de temps allait-il être obligé de rester ? C’était le mariage de son frère et il était témoin… deux raisons impérieuses de rester jusqu’au bout, en principe. Sauf qu’une menace sérieuse planait sur certains des investissements qu’il avait conseillés à ses clients. Pour faire en sorte que Bryant Enterprises surmonte cette crise, il fallait à tout prix surveiller la situation de près… Il glissa machinalement la main dans sa poche et serra les dents. Bon sang, il avait presque oublié que son portable n’y était plus ! Il s’en était pourtant servi pendant la cérémonie… Où avait-il bien pu passer ? Un pickpocket sur le chemin de Central Park ? Possible… Et extrêmement contrariant.
Les gens commençaient à se diriger vers les tables. Difficile d’échapper au déjeuner… Heureusement, son téléphone et son ordinateur étaient configurés pour le partage de connexion. Dès son retour à son bureau il pourrait d’une part accéder à ses messages et d’autre part localiser son portable. Malgré tout, il préférerait l’avoir sur lui… La situation était trop délicate pour qu’il puisse se permettre de rester si longtemps injoignable.
Aaron se dirigea à contrecœur vers la table des mariés. Les prochaines heures s’annonçaient interminables… Chase et Millie étaient sur leur petit nuage, et comment leur en vouloir ? Quant à ses relations avec Luke et sa fiancée, elles étaient plutôt tendues. Quelques mois plus tôt, il avait cherché à intimider Aurelie pour qu’elle quitte son frère. Cette pop star has been, dont les frasques faisaient les gros titres des tabloïds, n’était pas le genre de femme qu’il avait envie de voir associée à sa famille et par ricochet à Bryant Enterprises. Même si depuis quelque temps elle semblait s’être assagie.
Aaron s’assit en adressant un sourire crispé à Luke et à Aurelie. Une femme prit place à côté de lui et il lui jeta un coup d’œil distrait. Zoe Parker, sœur et demoiselle d’honneur de la mariée. Il ne lui avait adressé la parole ni hier soir ni ce matin, mais à présent, il allait bien être obligé d’échanger deux ou trois mots avec elle… A vrai dire, elle était plutôt mignonne avec ses grands yeux gris et sa longue chevelure brune. Un peu trop mince à son goût, cependant. Mais pourquoi le regardait-elle avec un sourire entendu ?
— Tout se passe bien, Aaron ? Ça ne vous dérange pas que je vous appelle Aaron, j’espère ?
Il eut un sourire contraint.
— Bien sûr que non. Nous sommes pratiquement de la même famille, après tout.
— Pratiquement de la même famille… C’est vrai, commenta Zoe en rejetant ses cheveux bruns derrière ses épaules avec un autre sourire.
Aguichant ? Non… amusé. Comme si elle savait à son sujet quelque chose qu’il ignorait. Absurde ! Aaron reporta son attention sur son assiette. Alors qu’il goûtait à la salade au bleu et aux noix, il entendit un son familier. Un nouveau texto… Machinalement, il mit la main dans sa poche. Et réprima un juron. Ça ne pouvait pas être son portable, bien sûr ! Le même son se répéta. Il provenait de la pochette que sa voisine de table avait posée à côté de son assiette…
— Il me semble que vous avez reçu un message, déclara-t-il.
Zoe arqua les sourcils.
— Je n’ai pas pris mon portable.
— Ah. Pourtant quelque chose sonne dans votre pochette.
— Oui, mais ce n’est pas mon portable.
Aaron réprima un soupir. Pourquoi ce ton malicieux ? Cette femme commençait à lui taper sérieusement sur les nerfs…
— A qui appartient-il, alors ? demanda-t-il en s’efforçant de garder un ton courtois.
Zoe n’eut pas le temps de répondre. Quelqu’un donna de petits coups de fourchette sur son verre, et à la demande générale Millie et Chase s’embrassèrent sous les applaudissements. Déterminé à ignorer Zoe, Aaron prit une autre bouchée de salade.
Nouvelle sonnerie. Avec un petit tss-tss réprobateur, Zoe ouvrit sa pochette.
— Décidément, ça n’arrête pas !
Elle sortit le portable et réprima un éclat de rire devant la mine ahurie d’Aaron. La tête qu’il faisait ! Impayable ! Bouche bée, yeux écarquillés, un poisson hors de son bocal… Elle jeta un coup d’œil à l’écran. Quatorze textos et neuf messages vocaux. Levant les yeux au ciel, elle remit l’appareil dans sa pochette. Aaron s’était ressaisi. Le visage fermé, il semblait sculpté dans le marbre. Et il était un peu effrayant… mais très beau, il fallait bien le reconnaître.
— Où avez-vous pris ce téléphone ? demanda-t-il à mi-voix.
Elle mangea un morceau de pain avant de répondre avec un large sourire :
— A votre avis ?
Il la foudroya du regard.
— Dans ma poche.
— Bravo.
— Vous êtes donc une voleuse.
S’efforçant d’ignorer les battements de son cœur, elle prit un air ingénu.
— Vous ne trouvez pas que c’est un peu exagéré ?
— Vous m’avez volé mon téléphone.
— Disons plutôt, emprunté.
— Emprunté…
— Oui. Pour la durée de la réception. Parce que même si on est un grand businessman, on évite d’envoyer des textos en pleine cérémonie de mariage. Surtout quand on est le témoin du marié. Cette journée est très importante pour ma sœur et votre frère. Je ne vous laisserai pas la gâcher.
Les pommettes enflammées et le regard étincelant, Aaron suffoquait visiblement d’indignation. Zoe réprima un petit frisson. De la peur ? Oui, mais pas seulement… La situation était assez excitante, à vrai dire. En souriant elle tapota sa pochette, dans laquelle le portable venait d’émettre une nouvelle sonnerie.
— Vous pourrez le récupérer une fois que Chase et Millie seront partis en voyage de noces.
Le regard d’Aaron devint meurtrier.
— Pas question. Vous allez me le rendre immédiatement.
— Non.
Il tendit la main vers la pochette, mais elle le devança et la posa sur ses genoux. Arquant les sourcils, il murmura :
— Vous croyez que ça va m’arrêter ?
Avant qu’elle ait le temps de réagir, il glissa la main sous la table. Décidément, cet homme se croyait tout permis ! A son grand dam, elle fut envahie par une vive chaleur en sentant les doigts d’Aaron sur sa cuisse. Aussi furieuse contre elle-même que contre lui, elle changea de position et réussit à sortir le portable de sa pochette avant qu’il s’empare de celle-ci.
Aaron lâcha la pochette, mais sa main resta sur la cuisse de Zoe. Parcourue de longs frissons, elle se maudit. Pourquoi cet homme la troublait-il à ce point ? C’était ridicule ! Il voulait juste récupérer son téléphone. Rien d’autre. Elle leva le téléphone au-dessus de la table.
Aaron pinça les lèvres.
— Je pourrais vous le prendre de force.
— Ça ferait très mauvaise impression.
— Vous croyez que ça me poserait un problème ?
Non, bien sûr, comprit-elle. Cet homme odieux se moquait éperdument de provoquer un incident au mariage de son frère. Par ailleurs, elle n’était pas de force à lutter contre lui. Il n’aurait aucun mal à lui arracher le portable… Prise d’une impulsion, elle glissa l’appareil dans son décolleté en dardant sur Aaron un regard de défi. L’étincelle qui jaillit dans les yeux noirs de ce dernier accentua son trouble.
— Ça fait un peu… bizarre, commenta-t-il d’un ton neutre.
Elle baissa les yeux. En effet. La bosse formée par le portable « faisait un peu bizarre ».
— Je vais arranger ça, répliqua-t-elle d’un ton léger.
Tirant sur son décolleté et poussant l’appareil, elle fit glisser ce dernier plus bas. Toujours un peu bizarre, mais plus discret… Et totalement inaccessible.
Se renversant contre le dossier de sa chaise, Aaron secoua la tête.
— Vous êtes vraiment incroyable.
— Je prends ça comme un compliment.
— Vous avez tort.
— Ça ne fait rien.
Aaron se pencha vers Zoe.
— Vous pensez que je ne parviendrai pas à reprendre mon portable ?
— Pas facilement, en tout cas.
— Vous n’avez aucune idée de ce dont je suis capable.
— Si je me fie au comportement que vous avez eu jusqu’à présent, j’ai au contraire une idée assez précise de votre incorrection. Mais à mon avis, vous hésiterez quand même à peloter la demoiselle d’honneur pendant le repas de noces.
— Très bien. Puisque vous y tenez, gardez-le encore quelques heures, répliqua Aaron d’un ton neutre.
Puis il se concentra sur son assiette.
Zoe se sentit étrangement déçue. Fini de jouer. Il fallait reconnaître que cet affrontement avait été stimulant. Et même un peu excitant…
*  *  *
Aaron savait être patient. C’était quelque chose qu’il avait appris dès l’enfance, quand son père le laissait attendre pendant des heures à la porte de son bureau, alors qu’il l’avait convoqué de toute urgence. C’était une leçon qui lui avait profité par la suite. Il lui avait fallu beaucoup de patience pour redresser l’entreprise familiale quand il en avait hérité quinze ans plus tôt, alors qu’elle était au bord de la faillite.
C’était une leçon qui allait également lui servir aujourd’hui. Parce que trouver l’occasion de coincer Zoe, pour récupérer son portable, n’était qu’une question de temps. Il fallait reconnaître qu’elle ne manquait ni de courage ni de ténacité. Même si sa petite plaisanterie était horripilante, elle avait au moins le mérite d’être différente des femmes de sa connaissance. Elle ne cherchait pas le moins du monde à l’impressionner. Au contraire. Elle cherchait à l’exaspérer. Et elle y réussissait parfaitement !
Un long moment plus tard, alors que le dessert venait d’être servi, Zoe se leva de table. Aaron la suivit des yeux, puis il attendit quelques secondes et se leva à son tour. Dans les toilettes pour dames, qui avaient tout d’un boudoir avec leur décor ridiculement désuet, il posa un doigt sur ses lèvres quand une vieille dame qui se remettait du rouge à lèvres le fixa d’un air effaré.
— Je veux faire une surprise à ma fiancée, murmura-t-il en mettant un genou à terre pour mimer une demande en mariage.
Les joues aussi rouges que ses lèvres, la vieille dame hocha la tête avec vigueur avant de quitter précipitamment les lieux.
Parfait. Il était seul avec Zoe. Au son de la chasse d’eau, il se dissimula dans un coin afin qu’elle ne puisse pas le voir en sortant de son box. Il la regarda se diriger vers un lavabo puis se laver les mains en chantonnant. Malgré sa minceur, elle avait de belles courbes féminines, mises en valeur par la soie rose de sa robe moulante, constata-t-il. Fesses d’une rondeur délicieuse et longues jambes très fines… S’efforçant d’ignorer l’éveil de sa virilité, il avança vers elle.
Elle leva les yeux et les écarquilla en apercevant son reflet dans le miroir. Lentement, elle se tourna vers lui tout en s’essuyant les mains.
— Vous vous êtes trompé de porte. Ici, ce sont les toilettes pour dames, commenta-t-elle d’un ton moqueur.
— Je sais.
— Alors que faites-vous ici ?
Il fit un pas vers elle.
— A votre avis ? Je veux mon téléphone.
Elle croisa les bras.
— Désolée, Bryant. Il faudra attendre la fin de la réception.
— Je n’en ai pas l’intention.
Une étincelle jaillit dans les yeux de Zoe. De la peur ? Non, de l’excitation, comprit Aaron. Et curieusement, c’était ce qu’il ressentait lui aussi… Elle n’était pas du tout son genre, et pourtant il était très impatient de plonger la main dans son décolleté…
— Et comment comptez-vous le récupérer ?
— Rien de plus facile.
Il fit un nouveau pas vers elle, si bien qu’elle se retrouva coincée contre le lavabo. Elle resta immobile et le défia du regard. Pensait-elle qu’il ne serait pas capable d’aller jusqu’au bout ? Ou bien en avait-elle envie, au contraire ? Il plongea son regard dans le sien et l’air se chargea d’électricité. Avec une lenteur délibérée, il glissa les doigts dans son décolleté.
— Vous dépassez les bornes ! protesta-t-elle d’une voix étranglée, mais sans rien tenter pour s’écarter de lui.
Tout en savourant la douceur de sa peau, il parvint à toucher son portable du bout des doigts. Mais impossible de s’en emparer. Pas sans lui enlever sa robe… ce qui était une possibilité. Tout semblait possible…
Il tenta de faire glisser sa main plus bas et frôla ses seins. Elle fut parcourue d’un long frisson et il sentit son désir s’intensifier.
— Vous n’y arriverez pas, dit-elle d’une voix hachée.
— Si. D’une manière ou d’une autre, j’y arriverai.
Il insista, mais son portable glissa plus bas, sur le ventre de Zoe. Cette fois, c’était fichu. A moins que…
Il retira la main de son décolleté frôlant délibérément ses seins au passage. Les pupilles dilatées, elle le regarda d’un air effaré comme si elle devinait son intention.
— Vous n’oserez pas…
— On parie ?
Suffoquée, Zoe resta figée, tandis qu’Aaron glissait la main sous sa jupe. Envahie par une chaleur intense, elle se maudit. Lamentable ! Elle était irrésistiblement attirée par cet homme odieux… Mais elle ne le laissait pas indifférent non plus. Ça se voyait dans ses yeux. Et puis l’air était de plus en plus électrique autour d’eux… Les doigts d’Aaron remontèrent le long de sa cuisse, brûlant sur sa peau nue. Ils effleurèrent sa hanche, son ventre, et se refermèrent sur le portable. Sa main redescendit lentement… Elle laissa échapper un cri étranglé alors qu’elle se glissait entre ses cuisses. Il pressa le portable contre la fleur de sa féminité à travers la soie de sa culotte. Assaillie par des sensations inouïes elle se cramponna au lavabo, les jambes tremblantes. Il accentua la pression. Elle laissa échapper un gémissement, mortifiée, mais incapable de se rebeller. Après une dernière pression, il retira sa main et s’écarta d’elle.
— Je vous avais dit que j’y arriverais.
Sur ces mots, il quitta les lieux.
*  *  *
Aaron sortit des toilettes en proie à une frustration insupportable. Jamais, il n’aurait pu prévoir que cette femme exaspérante et beaucoup trop mince éveillerait en lui un désir aussi brûlant ! Etouffant un juron, il s’isola à l’écart de la salle de bal pour consulter ses messages. Comme il s’y attendait, le marché européen était en train d’imploser, provoquant la panique chez ses clients. Une heure plus tard, ayant réussi à limiter les dégâts, il remit son portable dans la poche et s’efforça de surmonter son angoisse. Il détestait ces situations extrêmes. Il détestait avoir l’impression que Bryant Enterprises était sur le point d’échapper à son contrôle alors même que c’était la chaîne qui le retenait prisonnier et l’étouffait. Dire que ça durait depuis quinze ans ! Combien lui avaient coûté ces quelques heures pendant lesquelles il avait été privé de son téléphone ? La perte était impossible à chiffrer, mais sans aucun doute considérable. Et à qui la faute ? Mais elle allait le payer…
Il regagna la salle de bal à grands pas. La réception touchait à sa fin, constata-t-il avec satisfaction. Chase et Millie s’étaient changés et s’apprêtaient à partir en voyage de noces dans les Caraïbes à Saint-Julian, l’île privée des Bryant. Zoe se tenait derrière sa sœur, sourire aux lèvres, mais un peu mélancolique, peut-être. Elle ne semblait pas du genre à avoir envie de se marier, mais qu’en savait-il après tout ? La plupart des femmes en rêvaient. Elles croyaient à ce conte de fées ridicule.
Aaron attendit que Chase et Millie soient partis et que les invités commencent à en faire autant. Il échangea quelques mots avec Luke et Aurelie, puis il se mit à la recherche de Zoe. Il la trouva dans la salle de bal, debout devant une table, un bouquet à la main. En le voyant arriver, elle se raidit.
— Que voulez-vous encore ?
— Vous.
Elle écarquilla les yeux.
— Qu’est-ce que…  ?
— J’ai une limousine qui attend dehors.
Qu’allait-elle décider ? se demanda-t-il, plus anxieux qu’il ne l’aurait voulu. Tout à l’heure, elle vibrait tout entière sous ses doigts. Si elle refusait, cela prouverait qu’elle avait plus de scrupules — ou de sang-froid — qu’il ne le pensait…
— Allons-y, dit-elle en jetant son bouquet sur la table.
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Chase, Luke et Aaron : les fréres Bryant aiment mener le jeu.
Mais I'amour, lui, n’obéit @ aucune régle.

KATE HEWITT
Irrésistible
tentation

« Méme un grand businessman peut éviter d’envoyer
des SMS pendant la cérémonie de mariage de son
frére, monsieur Bryant... » Aaron est furieux.
Comment cette femme a-t-elle osé lui confisquer son
téléphone portable ? Il y a bien longtemps qu'il

ne regoit plus d’ordres de personne, et il n'a pas de
temps a perdre avec Zoe Parker et ses provocations.
Drailleurs, elle n’est méme pas son genre, trop
mince, trop délicate... Oui, mais une irrésistible
lueur de défi brille aussi dans le regard de la jeune
femme. Et s'il y a bien une chose a laquelle Aaron
n’a jamais su résister, c’est a I'appel du défi. Quelle
plus belle victoire que d’effacer le sourire moqueur
qui flotte sur les levres de Zoe, et de changer les
critiques qui jaillissent de ses lévres pulpeuses en
gémissements de plaisir ?

édiuon,\-@mmo.um
www.harlequin.fr
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